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Dit notidle o iius vivonN.
ehervous le ciel n'at John lenk iii e,

e priaitentg île larhunus, lnhorizon, do nuages,
Lesle'du rayons.

liiniob[s et froinds dans la fosse profonde,
Vous ne deîîîartdez. puis si les échos du morde

Sont tristes ou joyeux
Cor vois îîleiteîlna lâti les vaines ndicours des hommes,
Qui pétrissemt le paur et qui hornt que taes solins

.Méchuants et îaîetu.

Le Lele soollie de l'envie,
Ne vielt lls desséc r r, costine jour de la vie,

La nîolle d u vos os e c u
Lt vOus trouvez ce bienu tit fondl di cnietizre,

Qule Cherche vainiemîent notre existeuirte eîîtiôrec
Vons triuvez lu reox.

Taois que ous a'etnd s, llets (le iss eshn,
Qui tlet lot le josur nos ftes onuressées

euls et slenieuxx,
et écoe chanîlter les voix de envo

Qi ntus Viennet deus lcit et puissrl stu ldea le
Poutr reu bioter aux cieucx

Villu; ne demandez rieni lit foule qui pa 1
!ans donner seulement en tombeu:x qu'elle Race

Une larme, sun soupir
Vous ne meanîîtde, rien à hi brise qui jette

'Son haleine embai e 'à la tonbse ullettel
lie, rienu u'u ouveir.'

Toits" le.; volîupet où notre ;'me se>uéle,
Ne taltnt pas pour vou leun souvei r fidle,

Cette aumône lu cSur,
Qui sten vient recla!tilfer votre froide poussire
Et porte votre nom, gardé par la prièreel

Ail trône dIi Seigneur.

llélas I ce souvenir qiue lalnlitié vous donne
Dans le cœeur meurt avant que le corps n'abandont:c

Ses vêtements de deuil,
Et loubli des virants, pesant sur votre tombe,

Sur vos os déheluarnués plus lourdement retombe
Quc le plomb du cercueil 1

Notre cœur égosetü ail présent seul se livre
Et ne voit phis en v-oius que les feuillets d'u livre

Que l'on n déj lus;
car il ne sait nluer dian sa joie ou sa peite

Que ceux qui serviront son orgueil ou sa haine
Les morts ie servent plus.

A nos. fnmh itions, à ns plaisirs futiles,
t eadavres poudreux vous êtes inutiles 1

Nous vous doninous l'oubli.
Qu.e tous importe à nous ce monde de souifrance
Qui gétit au-delà du mur sombre et immense

Pnr la mort établi?

0nu l it que sourIaln t trole de notre i]gratitude,
Vois. quittez uelquefois la Iroide solitude,

Où nous vous délaissons;
t que vous paraissez u milieu des ténebres

ln laissant échapper de vos boteles funèbres
De lanentables sonts.

Ilristes, elturIlln es Oî'mbres,
Cýuîi dains les forêts soubres,

)Itonltrez vos blatns manteaux,
Et jetez cette plalinto

Qu'on éciute avec crainte
(;émir dans les roseaux

O lumières errantes!
Iluamutes étineelantes,

Qu'on aperçoit la nuit
Dans la vallée humide,
(ù lit brise rapide

Vous promène sans bruit,


